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XXVI Ste-Anne de la Pocatire P Q. 12 decembre 13 9 N 5

dé Oa:te A DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAiSSANT TOUS LES JEUDISié,

F IRMIN HPROUL X. -0 :

L'abonnement peut dater du 1er de chaque . . Tout ce qni,concerue les7abonneuients à la
r:ntle des Camnpagnes et les annonces, à être

nois, ou cornenýcr. ave 1e n ublbées.ans:ce ionrn.l, doit ôtre adress .a
Paunde.On ne 'abonn.pasfmuiln que pour t .

un an. L'avis'de iscontinuation doit êtr (jonné-
par écrit, au- Bureau' du soussigné, UN MOIs - NNONCES
avantexrti dl' née d'abonmo' sertio10 par lige

iles arr alors di'o ai Deuxièe iusertiouetc...3 centins par ligi o
non, 1l'gbonnen:ent sera censé continuer, -mal- .'' ' Pour anntonco à long ter:me, conditions libó-:

gré.mê .'. i~i~ raies . . .'. .gré meie le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce di concerne la rdaction et ' Ceux qui désirent s'adresser-tout particulîò-

9, q crenient aux cultivatettre pour la vente do terresenoi d corresponda nces doit être' adressé , instruments d'agriculture etc.; tc., trouve oLt
FRMN. Pu-Propriétaire. , . , . avaritagoux d'annoncer dans ce journal.Fnu .PnouLx,' R dàcteur Porétnire.

- ioNNEMET: Si la guerre est la dernière raison des pe'nples, l'agriculture doit en trella première. ABONNEMET

$1 n .iaron-nous du eo si nous voulons.conserver notre nationalité. PAR AN

v MAIR1 ues de collèges et de sniinaires, ét iue la jeunesse aca
-e d adienne, sous ce rapport, n a rien à envier au.Canadà 2

Rev e Sean Dao entre un Acadien etý un

-- -t 1 .E CANzADIEN-FýRANÇAISCanadien français, au sujet de certaines questions souLN
des par une lettre de Monseigneur l'rchevêque 'Ha Sl en est ainsi, pourquoi done tant de unes gens des

Provinces Maritimes. viennent-ils recevoir: instruiction

~~ au Canad& iComme.il ny a rien dans P'ordre temîporel,Ca zserte agricole Propos d e i).-Les onviueep- ':et Pargent, pourquoi cette
tions«deu.;Riedssel. dépense inutile " ut quid perdit'io hci" poir chercher.

Sujets' diers :-Sueiirs fer aysa, nos gens,"(Suite).- ailleura ce qu'on possèds on abondance chez soi. ais
pe outade. les mesepérmntales. eaininous cette iluestion n drair a1bord, e diocèse

ture de l'Exposition de Paris. de Halifax, voua le savez comme moi, est aGsolurnent

Chosei et autres. dé6pourvuueollège'et.de sninaire, C'est euvain qu'ou

Recette:-z-Comment on prévient sirement la pourriture de a donné ce titre a des écoles ùcidéniiiqies personne 'en
.:]a-ponaine'dde terre. . . . - .a été la-dupe; et- les grands noms ne chagent p'oint la -

Cnature deiptiteschoses. Comment une ville fondée 'en'
,Fp. Malgré l'appel à toeis nesaonn de payer leur ilon- 1749, la capitale. d'une province importaite, ine ille

a meilt eu autine, i 1eni o8t eiîcore qdi:y Wont pas répondu. qui pos-sède un évêque·deopuis 70 ana;ý élvdAl igiit,

QÏe ceux l nosoient pas étnns si nous usons de rigueur de Métropole, dèpuis près de '40-aus qui' compte nue.
Ïn verè eux* a ilsprolongent encore ce retard au-delà de cette poliulation citholique de 15 à 20 mille tmesrenoiée.

aoar sa foi,.sa-géiiérosité et sa ril -esse,'comenot un'villo
avec tait d'éléments de succès, eàt-elle privée jusqu'à co

REVUE DE LA SEMAINE our, d'un-bon collège classique Pourquoi:les bonnes
Ul'amies d'Halifaxsont-elles obligécs'd'enirdyer leur fils

(De Pvénienieat) à Iétranger ou dans .les lycéies. protestants, pour leur
procurei-- une -istruction coimplète Poidnt que les

..... ca............... .di..n a efra as a protestints possètdunt le collège-deDiUlótisie et. lniiive •

su et de cetines ques tons, odevées nar e lettre de -sité d indor, les eatholique.s deHalifar sont dans une
eîgur rcl énurie complète. Je saiis que dans ce der'nicîs 'ijp

les Pères de ila Compagnie de Jésus, secodés : de.
L'ACyENy s :luLt, oilt 'fait des .entativés, pour. êtor

Monsieir, ousêt sv adifi"ida: je suis bien aise. e cette ville d'un: collège; mais 'leirseffona ontéchoé
-voxs er ou dnünder queli es explica- eit uiîô ypösitioù soiidé, occulté et inexp licable.
tionssur de ho'scs" que u ans iiiie lettre de Enfln, iisnuissaice d'Haîlifax t iebi ir dLî:ontée
MonseigneurPI'ArchevdqitdPÈîfix, thÏpubliée lans l.Eva n que pournrriverintin é;ablineiné]it.i1e oegenrej:il faut
g du. 2 août dernier, p. 3, colonne 2. On y trouve d'adresser. îx-Acadien.dela'BaievSte=Marie, en-
d'abord que les Provinces Maritimes sont très•bien poir- quant le nom d'uniprêtie français, célèbre par ses trayaux

-iA
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apostoliquesc' tout cri déclaran I que les français sont des
tCtes surexcitées., Puis on a le courage d'aiiier que les
cadieu1 ns4peuveut trouver, '(nous parlons du diocèse de

ÌIÁifm)îie'iisp'ruction aussi eoinplète q' e dans aucune
nstit ution du Cnada Quelle coinparaison peut-o1 faire

entie deux termes; 66 d'un côté on trouvé' tort,et de
Iitutrê rien ?'

Dans-les diocèses dntigonish et, de Chailotétown;
vous avez les coillègesde St-Frs. Xavieret de St-Dunstan,
où on fait de bonnes études et d'où il est sorti des sujets
distingués. Mais, ces deux institutions- étansit-clusjive:-
inent anglaises, les Acadiens qui veulent conserver la
angue française ne sauraient y trouver cc qui leur con-

Vient! .
Reste le collège de Meniramcook. Ici, il fault le dire,

les Acadiens taouvent un cours d'études tel qu'ils le peu-
vent désirer. :Mais, outre que cet te, maison est située dans
une autre provinîce, elle a.été, jusqu'à présent, peu encou-
ragée par le diocèse d'Halifax, quel qu'en soit le motif.«

Notre illustre Arcbevêque déclare qu'il ne peut anet-
tre aucune distinction de race.

LE CANADIE-FRANÇAIS

Cette déclaration semble vous donner une précieuse
garantie, pour l'avenir. Mais il arrive, quelquefois, dans
un diocèse, mixte, que le sanctuaire devient l'apanage
d'une tribu privilégiée, et que des-enfants légitunes sónt,
désb6rités, dans la maison du père de famille. Ainsi,
dans le diocèse de Halifax, les Acadiens n'ont pas encore
la consolation de voir un do leurs enfants élevé à la
prêtrise.,

On m'assure toutefois qu'il y en a un; mnis il est deve-
nu prêtre, parce qu'il a quitté le diocèse, pour entier dans
uit ordre religiaur. -Dans la liste des jeunes séminaristes

qui viennent de Halifax, faire leurs études cléricales en
Canada, on n'y a pas encore trouvé un nom acadien. On
dit iiaênêo qu'on refuse du reconnaître dans vos coinpa-
triotes les* qualités intcllectuelles et morales, propres à
l'état, ecclésiastique.

- LACADIEN

Que pcnsez-·vous de cet axiône formulé dans la lettre
sus.me.ntionuée rPoint d'Irlandais, point. dEcossais,
-oint d'Acadiens, mais sinplement des catholiques.

Li cAwAÂtinu-FRANÇAis

Ce prétendu axiôme a été inventé aux 'tats-Unis (.le
pays des grandes découvertes) pour se donner le droit de
dépouiller les allemands Ot les autres nationalité6 de
leurs langues nationales. Nous allons soumettre ce non-
'vel axiéme à' l'analyse et, vous en verrez tout de suite
l'absurdité et Pinjustice.

Prétend-on qu'un individu ou in peuple, no peut Ôtr
catholique, en conservant sa langue, son caractère natio-

.ua .les tinditions' et a sduvenirs.de sa patrie ? Par
,exeniple,.demaez'a: 'Irlandais; s'ils soint*dipposés:à
rOllier tout ce qu'on vient <le dire, parce qils so titcto-
tiques :ils crùiront .V'raineîn que: vous les InSultez.
Janais nation eatholique n'a porté plus loine sentilnient'
national, uni aec le entinent religicu;etestce qui
a fait la'force des Irlandais dans: le nialhleur, et leur'a
acquis l'admiration e .la aï rpathie de toit enoide.
Mais, par quelle contradiction, voudraient ils contraindre
une autre .nationalité catholique à faire' nu sacrifice
devant lequel ils reculeraien t avec in'dignatio i

C'est'encore ce double sentimet religion et ntional,
qui animait vos pères, lorsque, traînés devant les gouver-
neurs de Haliftlx,* ils répondaient, aved une constance
inébrnîlable: Nous sommes catholiques et ious'son-
mes français1 Jamais nons ne renon. erons à otre reli-

! Jamais nous ne porterons les armnes contre les
Français, qui son t nos frères !? -Et ils ont été dépouillés
ie leurs biens. traiîés en exil,,soumis à tóntes sortes de
e.uautés et' d'oppressions, sans jamais dé nénti cette
Lrofession de foi- et de patriotismie chrétien. Sous ce
riipport, je trouve une ressemblance frappante, entre le
[rhndais et les Acadiens. Pourquoi, après avoir ce n-
battu pour la mêtre cause et.a'vec'les mnmes arnies, ces,
deux races devieuidraient-elles ennernies .Par quel:senti-
inent de jalousie inexplicable, l'une voudrait-elle oppri-
mer l'autre -

je vous aisse jer vous-m 1e, si le caractère de
éatholiqite est incompatible avec le caractère national.

Si Un .veut dite que toutes les nations qui comnposent
la grande famille catholique doivent être uies .par la
profession d'une même foi, par la participation aux
ruêmes sacremnents, par lai soumission aux mênes pas-
teurs.; c'est alors ce qu'on appelle en anglais Un irwrismn
c'est-à-dire une vérité élémentaire.qu'nu..enfant. de la
dernière école de village connaît aussi bien que le De-.
tour en théologie. Dans ce cas On n'a rien dit de nouveau,
en croyant dire beaucoup.

Mais, peut-être a-t·on voulu dire que les Acadiens de
la Nouvelle-Ecosse doivent renoncer à leur langue. 'pour'
adopter celle des Ecossais, oui celle des Irlandais ¶ ,Ou"'-
bien encore, que los Ecossais et les Irlandais- doivent
adopter celle des Acadiens t Assurément, on répon'dra
non ! car le premier attribut de l'homme est le bon sens.
Sion répond oui! on se trouve en contradiction avec la
déclaration de Léon X[Il dans soi encyclique du 1U
décembre 1888, Quan nerumosa -ci calanitosa, et avec le
consenteient unanime de tous .les peuples catholiques,
.depuis l'établissnment du christianisme.

Ainsi, de quelque côté.qu'on retourne ce pr-téndu
aiôme, on n'y trouve que des conséquonées absurdes, et-,*
c'est faire ü« cet te proposition 'tout l'honneur possible, en
la traitant seuloinent d'extravagtlute.-(4. suivre)
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. A U S E R I5 A G R I O 0 L B soixantieine du poids de'labae, st-a-dire qu une vache
- do 400 livres aurai besoiu de'6 livres 1 6.onces de loin

Propo d'Etable...-Suite. pour sa ration d'entretica.
* - ,12. Pour. que 1'animxal soit complètement .rassasié,,i

LES CONVICTIONS DE Ma RITEDESEL. lui fCùtt par jour aun huitièmo de son poids do bon foin
soit.3 livres 5 onces -par, ch 1son

etrasaiaqueê plu r gr te é plètem>met 3)nr- ýone a hqe11,lve eopxsrieLbd~.tes plus, ii'IX 13 Ou Il fint à chaque bete, pour être cou- u vachu de 400 livres 13 livres et 4
rie.et rassaide,: aux. ýplus grandesbts ls aux plus
petites moins,-une quantité de nourritue proportionnée 1.utre èe trentièmee.:son poids en substances
à sat masse c'est-à dire aupoids de la blt vivante. sèche lanunae a'besoin de.4 trentième d'eau ot- de tout->

2.~~le aliments,éo!!Pt soes 5.28,gallons2. L'alimentation ,ne. peut être. com~plete quei sí les ad'r qmeconteînu aslealm tsot.2gaonque'.a pii our une vache de 400 livres.aliments contienneit une quantité suffisante de principes .
nri 4 . Etant donne les chiffres que nous avons posés dans

ls3 paag'ple 'vit-dessuselaraioOn sait que le foin est plus nutritf que lapailon voit que l de la rationpuus c.)toaestorr d'entrcttent et lautre .moitié nourri-
grains.plus que les riie t. 1 . ,l ris-dn

3.Pour qu'une bête soit complètement rassasiée, il faut ler eproduction, de laquelle résulteu a
que les aliments forment un volume suffi'sant poir rem- o bêtes à Penga'aia, la croissance chez les jeuàes animaux,-

le lit et la formiationdu veaàce esvels
plir au point convenable les o'ganes de la digestion et de e a u Chez les vaches.
la rémunératio'n. soitetièremnt15. Le fourrage do production (ce fourrage étaut tou-

4.~~~r il etéesar.uîubters-jours supp osé du -foin- ou 'équivalant)-p roduit cliez les4. 'Il est nécessaire.qu'uine bute soit entièrement ras..,
siée que les principes nutritifs contenus danslesalimeslui profittot autant que possiblei. Si Pestomacpu~ hqo irdoL dîslesi-7- ont autant qi ssibîe l'estomiac de lait. on un once daccroissemn t duveu di*8l'cn

pn~ uifsam~en leté,:lesaîine~s 'de la inèré* et pour les élèves et.bêtes i graissé 10 livrein'est ~pas suniisamnment' lesté,_. les aliments ne peuvent
-tre convenablement digérés 'it le corps ne s'assimile Pana
la totalité des principes nutritifs qui'ils-contiennent.

On obtient la démonstration que les bêtes sont suffi-
sanimeut nourries par le fait qi'elle sout dans .',tis l ann (de &;0jours pour faire un :conpte rond).360 fÔie

isièe en1 fo3 inre 5ocsu ôt -chiffres ronds120) livres de.plus prospère et remplissent ontièrmn t le but de leue
destinati on.v Pour chaquej00 livres de son' poids, goit 4800 e

' 6.-La preuve qu'elles sont rassasiées résulte de ce de foin pour une vache de 400livres, soit 12 fuie autant
qu'elles ne veulent plus mangear. Une bête, rctuhleèrat, de livres de foinereller pèse vivante.

de. Dae -la unonceit daccrose n duvûtdsslsi

coplèadnent a nourrie,mr mang; j usqu' p ceéq'elle so err0go consommé lifre
rassasiée et pas pluisq'il ne conv'iedt à son bien être. Il la rarion d ontretien, l'autre ' la ration de roductiond Le
n'y a que les bêtes qui soiilf-ent*do 2Lufaim quilse donnent ration de production est donc de 600 livres soit0 livresd

de indigestions. npar chaque 100 livres de poids, soit 2400I~o ur 40 liaro

7La nutritind o et la satiété, ade point4l-plus couvie vche de 400.

qu'eles ne elient lu magr. Ue bn oie,uýiren Ctt tîj dlOuii 'prsc u nu vu

rael qu'ilý équivale à ce bon foin en facul tés uiîtriti vcer dit'(15) devrait produire. un. poids égldo. lait, s'il ne

un n s otienentque ar e ho foi, o du ur- 18. lCveste faoin quee p seio divaprste. qenu vn

et co-volument. fallait n déduire la eaoantitétléécessaire dg la fo rmtion et
asdUne Partie dus- princi pes n tritifs cou ten us le à l'entretien du -veau. Cette quantité est rde 10 ivres le

0' fourraige esbt avant tout, ntécessaire uentretien d I fourra de production po'ur chaque livre de poids du reau,
.vie *(cest cette partie dea ration que nous avons déjà à sa naissance.
'n Lmée natiion d'Ei tretie i t 1J. Le veau pssaé ta naissanco(u moipis c'elut e q

9. Len'retien de lt vie or pour parler ous duexac- j'ai trouv aoi du poids du a

et en volume.oen. dxim

ment, le maintien de l'i.niti al anmmoodeiouut mère. Il pose done par chaque 1O00 livres du poits de 8.12i
quantite de principes nutritifs Proportionnée à ce poids mère 10livesqui consomment (18) 100 livreî do la ration
de lanina viv art.i' d r q n o production dn sa mère.10. Si lerm écans les aliment 20. Déduction, faite de cs 100 ivr

.p9.Tsesrienpesl vutieso ponr arler, plu exactc-

ne.sent pas -suffisants pour cet entretien, la bête dimiîi- 500livresqui (V) doiventproduire un il reste lait,
nue de poids; si, au. contraire,.Il y a excédeuts de prii- soit 5 foisautat que le poide total de la vaca-ep
cipes nutritifs,la bête auîgmente de poids, -elle engraisse, par chaque cent livres de son donnant 500
elle grandit, on ellu fournit d'autres produits par, le tra. livres de lait nous aurons pour notre vache de 4021)00
aailre lait,0 etc.0l livres do lait, (l)v

et ~ ~ ~ ~ vah de. vi400.ls Us-'

JI. .'Entrè ce le ê8ornes exii 21. On sait trè bien qu'ucio vah ne dqe nas cette
a livre -i onces, de foin oud l'équivalent pour quantité de lait produre unpoids éar dq. aiu, dno

c--- aq~et livres du poidi de Il'aitua1vivttut, soit un. lflaundé i et pas qua-pltis nécessaire de dire quti dns

)Lýs savant; 6nt do lin tb onômparatif de la va- à(1) La pinle impdriale do laitpbsatit environ 2 livres 13
tisr nutrltive dies div. aliments du bétail. Nous le publieron8 nues. 2000 livres de lait représentent. eivir o 235 gallous o

cee étumèe avec qeiqvrs commeqicaIrne. (1940 0i0tls dd lait.ration
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touteýs ces observations et tous ces calculs jn ai pu mais ce n'est pas là une règle 1ixe 1Brémage doit être
prendre quieces'ternos moyens. Pendatt les 4 semainès pratiqué suivant la formation de..la crême
qui suivent lagela vache fournit du lait eri qu atité L. -tLîuëeul a mofvild'n instrment n fer
égale à 31pour 100 de son poils soit 13'livresipout bhnc noniué'écrémoirdoni1 l 0 aisent échap

.notre vache, soit un pîids'égal à la ration do toiu quoti- 1i at et:dépoêe dans iu autre vase e grès Cvase
dienne totale. Mais peu à pea, et. d:m. une proportion qi contint a natière prémière du beurre, devient
qui est à'eu près régulière, elle donne chaque journmoins Pobjetde soins eicore p.is minut.iëx que'ëéuk qui"on
de lait;ustu'au momuent où elle taii tout a fait, été doriués inx serènès avant d'y mettre le lait.-
semaines·ou deux mois avant de mettre bas.f Afin' que lna::formentation du lait@ et lai température

Tels sont -les- résultats de mes observations,-.de mes lae>leve, dé la latren'exercont une-flceuaseinfluenceessais et-de mon expérience sur mes vaches; soignées et ha crêie les vases Coutenumt cette Ubstuc sont
nourrics par les Suisses que j'avîs-eigagés, ·(et dont -

les r.tdépio s é s d a n s uin apparetemeos'ant disto t ù la &*met aenant la lanous avonis parlé dans le-. dernier numéro de l.a-Garzette) --tes ont ilforme un dépendance et on les y laisseDel Papplicatmn de ces pyrmcipes, arbtenu etflobtiens.e ~usq ýau moen o. nvra crêm en a ourre.enicore. les resut a ts 1ns .plus sati-sfasns
Ces principes 'ont d'ailleurs tellement irais et de cou C'est aujourd'hui un fai utu incoetàiable dañ le.

naissance si vieille que la pratique les a' traduits sous Bs q' t.
cet to forne un pen:triviale, mais bien expressive r-cente, plus le beurre est délicat Aussi Sie force-t-on

dett forre ln beeur ei bien souventive C~i.l.Dn e
Une vache est une armoire. d'uù on né peuttirer que d p s o Dan lés

ce.qunon y a mîis."-(A suire). . .. grandes fermes onl le fait-deux fois par.sennu et mne
souvent t:ois fois lorsqu'ou en a les éléments

La coilversion de la. cime en beurre aor le.1battage,
Souvenirs du pays de nos gens. ,'effecti-endehors des appa:rtemnts o ferm ntl o lait

(Suite) et eù la crIme est*déposée Da ns les fermes importantes,.
cette opération, s'effectue dans un apparteient appel4

La laiterie dans le Bessin,.de même que le grenier à lave)-ic.et qui est doté d'une pompe don Pusageest d'uýe
blé dans les plaines de la .Beauce, est lapiartemlent qui itilité; soit pour le rafraîclissemenL do la laiterie, soit
attire toute la sollicitude du fermier. La laiterie est toi- pòur le lavnge diu beurre.-
jours placée au rez-de-chaussée (ler.étage en Amérique) . Dans les grandes exploitations, on commence èfaire.
disposition commandée non-seulement par les exigences le beurre dès 2 hietires duîmatin pendat .1.été, la fralîchur-
du ménnge niais aussi parla quantité considérable d'eau étnt considérée avec raison comme une des conditions.
employée. Elle est construite au.nord et à l'abri du vent. les plus importantes de la bonne fabrication du béurre.
du sud, dont on regarde Pinfluence.- cotme- uuauvaise. Cette opération dure de 1 à 3 heures,.suivant-la saison
pour le lait.- Àfin de falciliLr la ventilation, on ménage avec le système de baratte ordinaire.
leä ednriats d'air ; et dans quelques laiteries mùodèles, A la sore de la barûtte, le beurre ne forme point uie

des tuyatx -Suterrains, lébouclhaut dans l'in téijeur, vont masse unique. il est toujours divisé en fragment plu - u
prendre l'alir an-dehors di bâtiment. Jamais lai laiterie éonsidérables, que l'on,réunit sur une tabie et quen'est placée dans le voisinage des fuiiiors, des tables, ete en une6 mue dou é li sur un et1.~~~ .. .'* l'on pétrit enuemoUée dont, le-poids -é Pend à4tl'ipor-
on la protège scrupuleusement contre toute émanatio tance des exploitations. Le renuement en beurr varie
fétide. beaucoup suivant les vaches et les ·aliments, mais on est

Un th rmîmòtre a:ns t les laiteries du d'avis qu'il-faut en moyenne 12 piites de lait poar fairo
Bessi permet de vérifier facilement'si la températre ie . urre1 hivre de beurre.
l'appartement est:u degré le plus convenable, c'est-A.
dir~eivironî 12 à ]3o (53 A 55o Fabrenheit) et'on obtient La race cotentino,' qui- existe seule dans le Bes in,
ce degi6.eni chîaixîit la IniteriS pendant Phiver, en a serait au-dire de .le comte de Kd'rgorlay, Iapemike
rafraîchissant tid:it.l'ét.. Le elaifl'age se fait; taintôt race laitière anm'monlde.' le A 'appui de son opinion

au 'moyen de xêechauds' remplis de charbon de boie, d les chiffres suivants: Les meilleures vaches donne

on n rejeté lesfamnerons, tantôt e s.servant de poöleg 26à 35 pintes impériales de lait.par jour, il en .estqui
ordinaires dans qjuelquesgrai deslaiteries on a com rendentjusen' 2 is de'beurre par jour g m tb
mneiueuià établir des colörifères. 'P'ur obtenir ei ét:s queleur produit en lait ne dépasse pas. ors 20,intes

arrose con st-.1n1iment le rn sprprinS abàiissemt.i-iit de teni-latlire, 'ro cn me ' Le rendement à'rdmaire n'attemt pas ces proportins
dal-ès, dats leâqueles gts souvent oniié nage.nue rigole mais les- moyennes "pintes do lait et* l ed

que l'on reiplit dPenii s'éco'ilasi t par un orifice. beurre par jour.

Les Serênes étant rangées dans la laiterie, générale- UIno fois.ra.assé en mottes, le beurre est g

ineit sîir les dllos ou à poi -de distance dlu sol, on se nient recouvert d'un inge très propre, puis.plncé avec
gi-le de riemner ces vases pour ne jeter aucune pertu- d1 ina paill, dans' uá panier, .'est dané cette condition
bation dlans la sqparation de la cr-êuie. qu'on eur la yente ,

Dans une laiterie bien tenue, on attend généralement Les grias marellés locank. có6sacrés i la vente deei
24 ltures en été, 48 hetires en hiver avant d'écrémer- beurres du-l3essin.'étaient Bayeux, Isigny et Trévières,



mai depuis les.linmn de fer, facilit des comi Clôtur de dEeositio:e Paris
catins fa Pi 1 cetrep nèipal;de cet iudùsti .

do4t 1e.prodiii pour le. seul artrondissemnent -de .B;yenx . Sic transit oari-a nc nsiïe Sékationit la -
monte.atnuelleim t enti· $2 000,000 à,50,000. àloire de enonde. Rièn n'estplus vrai, non eå nen t»

* erfi-e l'ar rondissement de Bayu: d oi tie pour'Exposition mais onr toite:lås chose d'iibas
:27 (0i'pts carrés et.s. populatio de 70,0Ü tie Le liomm'es oubien facilnen t; anieleévén rît

enio.s plu onsidérables et seuls sou'i-éssésàn-4i
viennent (des, ès obtenus iou de déceptiois subi
ce qui arrive soùvent alorsrsurtsut que-les mer : de ,

Simple outad divers jurys ne sont pas toujours choisis conven-ible
.u mentet qu'ils lasëtàdsre etctpsöis era

port de la comnpétence. Ntsaot uda rdisr
ourna stedoyageanternièrement en chemi de

fr pia : ss - rem4rquableà laissés de côté, et des décrationsaccordé6efer retasonjoural -1un'de ses voisin. Cmecln . ..
ci le lui rendit.en lui.disant qu'il l'avait t rcu . inté des individus, on ne sait vrainentpas-pas'pourquox,

nous le jsavons bien m.nous- nous ··abstienidrod ïressant,1-e journalistePlengageaa prendre un abonnenment -osl aosbemi osnu asiid6sde
trer dans des détails; le plizssouvent facenrettoujours *A.qos.Panrorépnd .Je nliinrm.s'ipas le temps de le
irritants.. Ilétait cependant..bien«facile deareconntt.e
les vrais7mérites. miaisi fa1 i, p cel lase déQco

Alors le journaliste de l'interroger sur sa profession. s
té tous tous lesý sentiments de' camrarideris3cet:deapolJe.surs cultivateur, dit le-voyageur. Autant vaudrait t

donc,tépliqua son interlocuteur, me réponidre: Voici une tique;cari'aiiculture etlPindustrie-sont desterrata en
belle et bonne charrue mais je n'auraispas je temps de tièrement neutres.
nen servir. .Pourquoi vous êteE-ous-nis -dans lagri- C'est égal! les-portes ds Exposition àni.fermébso-'-

culture ?. Pour. faire: de. 'argent n'ést ce pas -Et c'est puis quelques jours, et qhelquesun déclarent quela-Y
u ~ste. iMidsvoyez conme:il devient nécessitire de se grande foire est teirninée. Ine faudrait:copendantï r

reineiner Les. contrées.de 1'Ouest :fonl:anix vieilles .eagérer, et p'eutêtre, pour. se tenir dans la;vérité.:fau,
provinces uno concirrce énorme. ilfant done n~ppren- drait-il appliquer -à cette grande manifestation les.-deux..-.
dreýàlt6tr avec avantage.- Oàpuiserez voels les rensei- vers célèbres qu'un poète écrivit;au sujetd Napoléo ri
gnements nécessaires? · Dans. les jonuinnux; les jourtiau*X :-.

spéciaux surtont. .: Ne dites donc pas ::Nous hrvons pas * l afait tróp de malpour en dire-du bien
le temps'de lire. Mienk vaudrait répondre.:..Nous. n'- Il afait trop de bien, pour en-diré dwaa

vos pásie loisir de labourer.: . On-ne peut certainenient pas nier le sue s d' p
Travaillern'est pas. tout,. il faut travailler .utilement sition, quia coûté dessomues énorniet, q ou-.

av ofitn profitant de toutes.les améliorations intro- vait.faire aussi brillz'nte; en;dépensaut beaucoup-noîns,
duites dans ja culture.par des gens habiles etoentrpre- cette Exposition, surtoui française, quoiquliiiternatiônrlo
nantscn se tenant au courant.des besoins du marché.et a été bien-réussie,-cependant il ne fiut riènenéèr
des produits.de vente avantageuse. comme le foht les* intéressés ou dus hominù*es chezles

uti elsles passions politiques ou autres doni iit
- faut faiie deux .arts dansce succ: 1 celld.

Les fermes expérimentales France qui a contribué tout entière soi éclat, q 6

fourni tout ce qu'ollé avait de plus bonu. dans le domi:nï
'Nous accusons.réception à L'Ron. C. A. P. Pelletier, de l'agriculturedo 'industrie, 'di la inéanitue des rts

de la bro .hure " Les fermes expérimentales,"; annexe au et qui a'niis tons son gériedanscettegigautesq tre
rapport du ministre de l'agriculture pour 183, qu'il a eU prise 2e Il n'en a pas été de nièe -pofr la part pr ise
la complaisance de nous envoyer. aLe teips nzois a man- par les délégués ofliiels et les entrpeleüurdes et
qué prendre connaissaneo de ce document assez tionales. Cette part, comume le dit avec ·aison grad

volnmnenx. Nous nous.propoann d'e.fiirè une analyse journal de Paris, c'est le côté iinorlet tificiel .l
en-ce qti'il peut intéresser les cultivateurs (le la province cette grande foire : sont les. les acees-
de Qm]bec, et nous engageons ceux de. nos lecteurs qui soires.non-pas séduisants 'iais perfidemen déiùi-lieY
pai intemédiaire deleurtawa, Ipeuvent se teurs de spectaeles sonuvént absurdeàet idiculesdod
prourerce ie t A s faire s etard. Nos•cult[ cors egêrés'dcosescrées ue deude
vatäurs*orït'tó'ut intér ot à àin'*trire.'- Ceux, deé .a pre; sees' néatoi copèedÈen öi teåy:p
vince d débecsqt maheureusement trop éloignés de tion qui-devait, ratout avoir-pou -1objectit d'instruire,

iesfermes expérgiintales et i.l;est a regretter qu'il n'y. d'ouvrir les intelligences -élevér Pesprit et deotile
en.ait pas une au ce'ne de. Ilpr 1Irovince,.que nosculti les les d'une grandenation, et-surtout'de.montrer.aux
vateurs puissent visiter sans tropu érangelnent :es . peiiples ce qu'est laFrance et ce q'ele!peuL devenir, de
iitëes seraient istructives, et Pagrictitureconi e toutes onrer enfinque ea pays arch la tt d
es indus ries a besoin de se tenir au court d<l tous les progrès et.de la civilisation. Voilà-le but vraimeit utile',

progrès modernes. . éütteint on4peut on-doute
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lMalheureusement, avec notre organisation socile qui a eclés chemins de fer
laisce beaucoup à déàirer, ce sont ces attractions m al-* les progrès dola navigxtio'n' toutes les %CIlité doi-
saiées, tout à fait singulières ces hgrsî d'vre, tions, l télégrap , les télponesetc l est
ces .'exhibitions exotiques :exagérées, le crysîceale, de touv*oir t leslieui
les chinoiseries -dégoûtantes . de la rué du Caire mômes, dlloryièiter les grands atéliers do constrution,
qui ont .àté l'attraction principale et'en fait, en gra~nde do e rendre dans 1r direrses et de haire
partie, pour le'commun des visiteurs l'attraction princi- des choi de produits dans les conditions'les meilleures
pale et le succès de cette exihibition et, 'sous ce raîpport, et puis d'établir des relations- eu'-quelque' sorte directes
on peut dire avec regret, que le succès n'a pas été'du par le télégraphe et le téléphone.
meilleur aloi. Le public ti ès nombreux, c'était facile à Lilto de nombreux industriels
voir, a malleureusement laisFé de côté les choses les et beaucoup de prodeteurs, .Ou doit ou * que ces
plus sérieuses, les plus ntiles, les plus instructives poursition Constitue»t unepUre duperie,'caè, eu
se ruer sur des objets; sur des attractions relevant bien déÉvitive, elles livrent aux étrngers et Blme à" ac
davansage. d'une. mise.en scène théâtrale, souvent peu voiei5, des conurren t, lu secret desf
morale, que d'une Exposition qui devait être consacrée s'empressent de copier on de bontrefaire, pour fire aux
au labeuret au génie d'une grande nation. n t , à ceux qui ont perfectionnéleur industrie

La danse du ventre. ces mastroquets, ces marchands nue coneurreneeterrible, de sorte qu'ils oit mis les mar-
d'orviétansque l'on rencontrait à tous les pas, se livrant ra au feu et ce nesontpas toujourscul qui lesnnungcnt.
à toutes sortes de parades :pour débiter leur mrehnAinsi va le onde ! Et e'qu'il y a de mieu, c'est do se
dise plus ou moitis suspectes ont fait grand tort -l'indus- mettre à l'abri de tous ces chercheurs de tous ces cOntr&
trie sérieuse. Cette ignoble rue du Caire dont on pouvait facteurs qui déponil*ent le travailleur et' ne lui laissent
bien se passer a été plus appréciée que las arts libéraux souvUt que 'les yeuxpour pleurer. Les expositions'
ou les arts décoratifs. C'est là que se produisait tous- les constituent le domaine. des 'avnturier-cherchant à ao
jours une orgie dégoûtante. parer de la pluae du paon. Donc, à l'eXCej, ioxud quel-

Cependant. lExposition universelle devait avoir le ques d'u certain notubre de restaurateurs,
double but d'instruire et de moraliser : instruire par la de débitants de liqueurs, d'hôteliers, pour -le plus graed
vue des grandes choses, ouvres de l'esprit humain, ni- nombre Suisses, Anglais, Alemands, etc., qui se 'sont
raliser par les ouvres exceptionnelles qui sont la gloiio enricis à lis dépens, commerce de'Pari
du génie humain. Il fallait appeler les' étrangers pour n'ont pas'retiré grand profit'de lExposition.
leur montrer les merveilles de notre agriculture,.de notre Il faudrait encore savoir sile peule'y a trouvé quel-
industrie, de nos arts et pour leur permettre d'établir que8 avantages. Toutes les denrécé alimentaires eut
des comparaisons utiles laissant dans 'esprit des souve- augmenté daps de fortes proportions, tous' lés obJets'

girs ineffaçables. Il ne faut pas mélanger les grandeBsailes à l'existen payés 'à dca prix beau
manifestations du géniu national avec des parades de coupplus élbvês et on se demande avec "anxiété
foire indignes 'd'un peuple qui ea respecte. C'est faire peu sies hauts cours ne se maintiendront pis; do* laçon à
de cas (le certaines couvres sublimes sir ,lesquelles s ap- laisser oux consomateurs que de tristessoufenirs.
puient la civilisation et la gloire d'u pa. Malheureuse-' Les expositions sont un lu qes facipeuples, en pleine
ment, on trouve dlans le -monde plus la saltimqnes prospérit, peuvent seuls se' pas-eCr t .épheureuseniet
que de gens sérieux, cest pour cela -qu'il serait utile do la France n!cust.pas dans ce cas, il s'en faut; elle aurait,
ramner les premiers, en donantde, bous ex ples. au contrairee, d eoiu ide faire des économies pour réper

Autre chose maintenant: Il faut chercher le côté utile les faute r commises, par des poutoira publics ncDp2iolnles .
et ecddemander à qui a p-ofiné l'Expositiodi. et nuas touJourf hdnirtes.

Consultons d'abord les commierçants de Paris: Presque -L'Exposition cous ran eppnuvri parle d mee u exa
tous répondront que tout le mouvement d'affaire W'est ordinaires eaiérées qu'elle auira provoquées. rLe'd cditi-
concen tré à l'in fr1iur et ax environsde l'Exposition ivatur, -le bourgeis, ilovie qui sont'veus à Parlis
e t un éplace fent qbieeast propd rit.rSodts aucun doute aV c o c r e ql c e.

sorels 'eoitions coniu ent ue pr upeieca, en

les restýôratours, les cafetiers, lés brasseurs, les mas3tue- tétriopeuse séductiondes parcours. t Pti m dzesu
que, industrie d l bimbeloterie qui avaient établi vns des rs le ' sa on '

cinv éenteur ÎV Pieux .4ouis qu mi ont e-eton.erinustie

des conptoires peiiaents dns une foule de pavillOns, fai des dettes et, saiaucun doute, toites crs -dépesaus
t pas eu àrse plaindre, puisqu'ils ont réalisé des é- auraieut eété iceux eployées l'achat d qui estuàmen t.

réfices assez forte, eui vendant à des prix très élevés ; d'un outil qui aturait seri à faire leurs lebours dns ie.
maie ce n'était pas l précisémenut, le but de l'Exposition, feilleures coiditions à battre leurs etc., à ai-
car il fallait viser beaucoup pluis haut. ' i isi8 la -prix de la :nain 1d'oenvie,à. au'gmeneutel, les

Au peint de vue em reialo le succès d l'Exposition renduneuts ou bien à réporurer 'eexpositions
n'est qu'ulie fntasmagorie et il serait peut-être difficile leus btiments. omautres s sô'ant rivés derchat '

de démontrer que cette muanifestation ai t exercé une ita- boufd'un vatie, af n de combler le rvie fauteirs
iencu saérieduse sur le mouvement des transactions. Au éparges, quand épargnes il ' ipour fire ce dispendieux

oiptno vue irerugtriel, l'utilité des expositions netrest voyage de parian p ie
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Si VExpostion n a été qu'un leurre pour la majeure On Vient diuventerune machine à calculer. Cette ne
partie de la poimlation parisienne, pour le commerce,, fait les additioii, les mulplications,, Ica diviain s avec unegranýd rpdit6. S'rgit-il ýd'unej mùltiplicatiou'tý Un .tour.d'
part o 4 gad iasins si elle n'a été qu'une décep le produit du premier chiffe l
tion pour le comnerce etl'industie, en 'France; si elle second, Dr d otal

n ps éé i uh oe.vî demorlistio;' L'Inizntent ne se tromtfe janiais; cela. và sans direa; ll suffit'pas été, il -S'en faut, une Suvre de moralisation, ;3 desirexceêr
S'Cflfiift, ~ de ire xactment les iésultats. il est-aplSel6 à rendre des eele a été profitable à quelites Parisiens au détriment de viées dâns IeÉadminietrationa, les banques,,chez lesindustriele

nos campaginea lesquelles l'argent -dépensé à Paris
no circulera pas; si elle a surtout profité aui étrangers,
à quila plus'large pa.ia été fiaite- dans la distribution
des récompenses, on peut dire qu'elle a été profitable nu
gouvernement qui en a fitk un instrument de propagande

-éleétorale et sur laquelle il a basé son échafaudage d'élec-.
tions, -avant que le peuple ut pu 'apercevoir t qu'elle" Moyen indiqué par un agronome philànthrope d t
n'était qn'une duperie, une' entreprise sans utilité prati- pêtence.-le lkrocedé est, d'ailleurs, à la portée aussi bien* de la
que, une parade. inventée'pour exciter les sens, au ý lieugande qu la conieràltre, i''
d'être une oeuvre patriotique, biuenfaisant, rémunératrice chaque tubercule destiné à la plan-

* , et iviisaric. cmme, . tation, soit avec une longuie aiguille. emnhauob6e. d'une façonet civilisatice.-
9Il ensera de cette Exposition comme des drapeaux lngue. (Tovtenfant lient se livrerî% ce gere de travail>; de*

théâtre: ,el aura jeté son clinquant au iragdes o-4 heures
taines lumineuses'et' a a leur des projecteurs électri- blet>) dies'i dans 100 b 150 pintes d'eau; 3o.A
ques et éphémères de la tour Eiffel.* de la.dispolution, les roiler dans de l. chaux éteinte en pôndre

- M'aintënant que le r'ideau est tombé aur cette fantas- Li plantation, indiféremment se peut faire de suite, ou tre
- .retardée n oh deux tuais; seulement eu es dernier ates

magorie, on ne tardeta pa a s'apercevoir qu'elle 'a Pas indispensable de déposer les tuberoules traités ou un liou sou,
servi à gruand'choseparce qu'elle n'a pas été inspirée par-nier, nue de grange, parexemple,-et deleà couvrir deserv à ràùlcosé.aie ét in p ar
des sentiments en rapport avec la grandeur'de la France.

. On a voulu faire croire à une prospérité qui n'existait pas.
Comme la fourmi, dit un grand journal de Paris, 'AtU-A

torit,.'Exposition a chanté tout l'été. Gar lorsque Province d , DANSLA COUR SUPRIEURE
bise sera venue et que le peuple .aua fin. Lorsque les
ateliers 'ont chômer,'qand la misère va s'installer AAville d

eet du pauvre, on ettera vivement les énormes Frasêrville, veuve d&Gcorge Pelletier, eu so
sommes dépensées et il n'est pas probable que ce peuple h
se console de son infortune, en pensant qu'on s'est bien

anusé.tout l'été et qu'on a chanté, à l'exemple de la cigale. GÉDÉON É cultivateur, ci-devant de la paroisse de Bt.
Franchement n'aurait-on pas pu employer bien plus Modeste dans le di&iriotsuadit, iaintenant aux Etats-Unis

utilement les' sonmes énormes, colossales qui .ont été
englouties* dans cette fantastique. Exposition soit par
l'Etat, soit par la ville, soit par les exposauts ! Que de mois.
choses on aurait pu faire avec ces millions pour encou- BUns-U nu 1>aoToNOTA=,
rager l'agriculture, l'industrie, ces. deux giandes puissan- ii
ces de l'avenir, qui produisent chaque jour pour donner
à la France laprospérité)a plus horissante. -. C IL,

Bic transit gloria muendi, taudis que les grandes choses Avocat de la Demanderesse.
11 décembre û t.2ne disparaissent jamais, et contribuent pour une large

part au progrès de.la civilisation. Tous les efforts doi- . O 7 CEt XT '

vent ee réunir, pour atteindre ce but.
A. D, LAVLETT.. ROLLAND& ILS

- Chses ~ atres' '6,à 14, rue salut-Vincent, Montreal.Chosese autires.

Lesdenihcs- .- dresea .racoA' toute 'personne q4ui everra la, somme
Les dernières élections de la Presse ont donné le résiltat

suivant: . -L1ianacA agricole, pour.1890; 2o L'Alnackde8famlles,
Pr6.-bonoraire, M. Léger Brousseau vioe-prés..hnnoraire, vomir 1890 3o Le Calendrier de la Puissanie, pour 1890 4o Ài

M. J. A. Chagnon. du Journal de Waterloo et M. L. P. Morieson, coii dufcas, nouvelleb, récits et lég«ndes.'
de l'Unionde St. Hyacinthe; présideînt-actif, M.-Thjmas Cha-
pais ; vice président-actif, . L. J. Demers-et M. Faucher de d
St- Maurice; tecrétaire,'N. E. Dionne; ssistaut-ecrétaire. M.

- Frank Carrel; trésorier, M. S. Marcotte; biblioth6caire, M.-N. N Parla Pb t

fait- ' ., .déembreos esn , es

grnd rpiit. 'ritiid'nemu lcaio t' U-tor d
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8i adressercie B-eoi
M. LOUIS BEAUBIEN,

.. vis aux &cciétés d'ogriculture,...ux Cercles agricoles et
n, aux cultivatem is.TURGEON'.1, & CARRO

A. T URIGEON 19' G. CAÉROL

BUREAU A KAMOURASKAi di 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque.Mont* 18 i arl 1889-2 .

1 'iicahe pub .1
1889--Arrangement pour a aison hive--1890 unn C

athe ldest ndm otp lar sCientific and e W Yo r;: orLe et après lundi, 18 novembre 1889 lès tras de ce chemin neChanical ipor publshed and has the'largest
tirntd de aS tatio de Ste Anne (ledimanche except)c te j s,

commesuit: P ublinsold weekIl.rEnt for sen lecteurs les rensemigct
PourLévis...2.......................... 24.34 N &.CO., P7LISHERs, 361 Broadway, N.i *. esr neiC

Lour v.. .Lévis .9.4 RCR plots etes -us U aPurLvis1---------- -------- 0.43A ýRC HTECT.&B DUILDERp os lepdéx~
Pourlla Rivière-du-Loup ------------- 2.48 Editin of Scientific Amerioan. des diverses:.aniélioP
PourRalifax et St-John_............... 16.56 A great succe.s. Each Issue contains colored*.
Pour la Rivière-du-Loup............ 22.33 ithographie plates of country and City resIden.ttos méanqieP, ccon oru bfub difDaline.Numerous eTgravin

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention.u fniPd- aone d pAeoIflcitions or V ne découvertes ýscienti
nel de 1Est. S es.a c opy.M MU& a o.,P < P en uesi ntéressant- D

D. POTTINGER Sruintendante nc hef.
Burea dn chem in de foer. a e - r a nd r

oncton, . Bk.Novembre 1889. tc tc.;et on, ne-saura
hatadovertl rorus4 e0Y ears' experience and hava iead tver o runn eielé l

100,000applications for American an nFor.i e u'erme St-Gabriel. Ign atent. enf for Handbook. oend moyen uiTrep
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